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John Joseph

D’origine portugaise de part son 
ancêtre, John Joseph est parti 
de Saint-Godefroy pour venir 

s’établir à Gaspé avec son épouse Ida 
Grenier en 1915. Dès son arrivée, il 
loua un local d’Alfred T. Carter, voisin 
de l’hôtel Morin, afin d’y aménager 
son salon de barbier. Il avait pris pen-
sion chez Cécile Sinnett, sur la rue 
Wakeham, où il partageait sa chambre 
avec le cordonnier Michael Sinnett, le 
fils de Cécile. Le 11 juin 1918, Isidore 
Morin lui vendit une résidence située 
au coin des rues Principale et Morin. 
John y construisit un salon de barbier 
en avant de cette propriété avec façade 
sur la rue Principale. En 1933, il ajouta 
un local au flanc de son commerce afin 
d’ouvrir une salle de billard. 

Pendant 45 ans, le premier barbier 
de la famille a permis à de nombreux 
Gaspésiens de se refaire une beauté 
sous son rasoir. Les tarifs du barbier 
vers les années 1953 : la coupe de  
cheveux, 75 sous et la barbe 25 sous.

Impliqué dans son milieu, John 
fut également juge de paix et commis-
saire d’école.

Ernest Joseph
En 1940, son fils Ernest (Ti-Nest), se 
joint à lui au salon. Malheureusement, 
le 28 août 1949, un accident de moto-
cyclette l’enleva à son père, à l’âge de  
28 ans. John et Ernest Joseph ont  
pratiqué le métier de barbier avec  
passion et dévouement.

Jacques Joseph
Jacques, le fils d’Ernest a suivi une  
formation de barbier à Montréal, 
où il y a travaillé dans deux salons. 
Pour lui, l’héritage familial est 
très important, c’est une fierté de 
suivre la tradition de son père et 
de son grand-père qui ont fait une 

belle carrière à Gaspé. Le métier de  
barbier n’a plus aucun secret pour 
Jacques, qui l’exerce depuis 46 ans. 
Jusqu’en 1975, son premier salon de  
barbier était situé sur le boulevard 
Renard Ouest. Par la suite, il construisit 
sa résidence au même endroit et il y 
annexa son salon.
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John Joseph, barbier.
Photo : Musée de la Gaspésie. P232-7.

Ernest Joseph, barbier.
Photo : Musée de la Gaspésie. P232-8.

Les Joseph :  
trois générations de barbiers
Au même titre que les parvis d’églises et que les magasins généraux, les salons de barbiers ont 
été et continuent d’être des lieux où on s’y rend certes pour se faire faire une coupe de cheveux, 
mais aussi pour s’informer des nouvelles les plus récentes. Pendant trois générations, les Joseph 
ont tenu des salons de barbiers à Gaspé et à Rivière-au-Renard.

	� Un récit de* Jacqueline Joseph 
Rivière-au-Renard 
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En regardant les photos de son 
père et de son grand-père, il en était 
tellement fier, qu’il se disait capable 
de suivre leurs traces et de devenir un 
bon barbier. Après toutes ces années, 
il continue à coiffer ses clients de 
Rivière-au-Renard et des environs avec 

la même passion et le même profes-
sionnalisme. Selon lui, la recette du 
succès repose sur un bon service à la 
clientèle, qui s’établit à la longue et lui 
reste fidèle. Jacques n’a jamais compté 
ses heures durant toutes ces années. 
Son sourire, sa bonne humeur et ses 

taquineries décrivent bien l’ambiance 
qui règne dans son salon. 

Aujourd’hui, il y a de moins en 
moins de vrais salons de barbier. Le 
salon de Jacques, ouvert en 1975, est 
le seul en son genre à Rivière-au-
Renard. C’est un vrai refuge pour les 
hommes qui viennent s’asseoir et jaser 
en attendant de monter sur la chaise 
du barbier. Dans une atmosphère très  
chaleureuse, ils racontent leurs  
histoires de pêche, de chasse et de sport. 
Pour Jacques, toutes les journées sont 
belles. Il est très fier de son métier et 
surtout d’avoir suivi la voie de son 
père et de son grand-père Joseph.  
« J’aime mon métier, me confie-t-il, et 
je vais le faire aussi longtemps que je 
vais pouvoir. C’est selon moi le plus 
beau métier du monde! » 

Merci pour sa collaboration à Gisèle 
O’Connor.

*	 L’auteure est la petite-fille de John, la fille d’Ernest 
et la sœur de Jacques Joseph, tous des barbiers. 
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Jacques Joseph, de la troisième génération  
de barbiers chez les Joseph, coiffe son petit-fils 
Antoine.
Photo : collection Jacqueline Joseph-Boulay.

Jacques Joseph et son premier client,  
Danny Cotton.
Photo : collection Jacqueline Joseph-Boulay.


